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St NOUS VOULIONS.-.

NOS VACHES
manSenïies Choox

Hé oùi ! ne nous le dissimulons. ç&ô,
'voici l'ère des privations. Si ce n'est
plus le temps des cerises, c'est le temps
des ceintures. Chaque Français, d'un
cœur léger, fe-ra volontiers un cran de
plus à la sienne. Cependant, pour mon
propre compte, je ne serais pas iâché ae
faire- autrement. Sans avoir rien de
commun avec les Sybarites de la lé¬
gende, je n'ai pas davantage de ressem¬
blance avec des ascètes ou des anacho¬
rètes- Ce qui me console, c'est que nom¬
bre de mes contemporains me ressem¬
blent.
Avez-vous songé a ceux à qui la guer¬

re, l'ignoble guerre, loin de donner des
ressources, les supprime ?... Avez-vous
songé à cette multitude d'employés dont
les salaires ne dépassent pas cent sous
par jour, à celte foule de pauvres fem¬
mes travaillant à domicile et gagnant
vingt francs par semaine ? Elles n'a¬
joutent pas toujours, à cette somme dé¬
risoire, le produit de l'allocation. Elles
en sont réduites à la portion la plus in¬
congrue — c'est le mot qui convient, je
crois.. ÉMes ne se souviennent plus du
pot-au-feu d'autrefois, et l'odeur qui
emplit les paliers, seule, leur en révélé
la saveur désormais. Combien, si l'on
donnait des cartes de viande, ne se¬
raient pas à même de les utiliser ?...
J'ai pour voisine une petite rentière,

«

. Son argent, présentement, ne hn
■rapporte plus rien — u presque. Elle
part de bonne heure et revient tard .

elle s"6n va vers une œuvre quelcon¬
que, où on l'occupe à monter des ho¬
chets. Elle-gagne vingt sous et n'est pas
favorisée par le moratorium. Il faut la
voir.trottiner d'un pas.menu, vers l'ate¬
lier, les mains cachées sous la mantille.
Elle était exsangue naguère. A présent,
la voici diaphane. .1! n'y a pas à le nier,
la guerrè la tuera-
La pauvre femme est discrète, se con¬

fie peu, n'étale pas son infortune. A
quoi bon ?... La résignation n'est-elie
-pas, aux jours actuels, la plus mirobo¬
lante de toutes les vertus 1 Elle me di¬
sait cependant ;

« Est-ce que les choses devraient être
telles qu'elles sont ? Est-ce qu'à Paris,
des milliers de personnes devraient me¬
ner l'existence que jé mène ?... Tous,
toutes, nous ne sommes pas déracinés
au point que, nous n'ayons plus'd'atta¬
ches au village. Les denrées que nous
ne. pouvons acheter, on pourrait nous
les envoyer. Nous -'irions un sac de
pommes de terre dans un-coin de no in
cuisine. Mais c'est un rêve auquel h
convient de renoncer. J'ai tenté. Fan
dernier, de le réaliser.... ja déception
que j'ai éprouvée a été assez grande
pour que je n'aie nulle envie de recom¬
mencer l'expérience : mes parents m'a¬
vaient expédié un sac de ces pommes de
terre indispensables ; j'ai attendu quin¬
ze jours pour les recevoir ; j'ai payé dix
francs de frais de transport ; la mar¬
chandise a été tellement malmenée
qu'elle a noirci, est devenue presque
inutilisable. C'est dommage, parce que,
si on pouvait recevoir des denrées ali¬
mentaires de son pays, à Paris, person¬
ne n'aurait à craindre la disette. »

La bonne vieille axrait raison. Elle au¬
ra, demain, plus raison que jamais.
Mais les transports sont lents, sont coû¬
teux. Et, comme les Compagnies subis¬
sent des déficits annuels qui se chif¬
frent par centaines de millions, i! vu
falloir relever les tarifs. Le relèvement
des tarifs, c'est/encore une fois l'éléva¬
tion du prix de la vie. Mais il faut y pas
ser. La progression est continue. 'Noui
ne sommes pas au bout. Armons-nous
de courage.

Alors, je me suis rappelé certaines
impreàeions du temps de paix : le Lan
guedoc enterrant ses choux-fleurs pou:
en faire de l'engrais; le Var faisan
brouter aux brebis ses laitues ; la Corsf
nourrissant ses cochons avec des pêche-
délicieuses ; j'ai revu la. petite gare cb
Padulella, non loin de Bastia, encombré
de fruits les plus variés qui, par mon
tagnes, couvraient les quais. Les mu
iets. attelés aux carrioles, en amenaien
•toujours ; les conducteurs avaient l'es
poir de quelque wagon qui emporterai
Ces produits du sol à destination d.
port d'embarquement. Les sonnaille:-
retentissaient, accentuant leurs finie
ments dans la fièvre du travail quofi
dien. C'était en vain. Les wagons n'ar
rivaient jamais... et les fruits pourri.-
saient en tas. richesses perdues, qu
tant de tables, dans les cités popu le:
ses, eussent accueillies, pour la grand-
foie des convives familiaux.
Et je me suis dit :
« Pauvre petite gare de PaduJeLia

gue deviens-tu en temps de guerre ?..
Combien, aujourd'hui, 1a. couleur d
tableau devrait être rehaussée !... »

Je me suis consolé à moitié en per.
Sant que les fruits, désormais, se g:"
talent sur les arbres. Et j'en étais là d
mes réflexions, lorsque le facteur m'ai
porta une lettre de ma mère. Je Foi
vris et j'y lus :

« Nous venons de terminer la n

coite des pommes de terre ; les sai

gliers émigrés des Ardennes et des V(
ges. avaient ravagé le champ au lend
rnain de IVnsemencement. Cependàn
cous en avons récolté deux cents dot,

bîes-décalitres. C'est beaucoup plus qu'il
ne nous en faut. Les choux, dans le
jardin, sont magnifiques. Nous ne pour¬
rons pas tous les utiliser. En veux-tu
pour ton ménage ? Sinon, nous en fe¬
rons manger une bonne partie, cet hi¬
ver. à la vache ! »
Si j'en veux !... Cela ne se demande

pas. Mais, j'y pense : est-ce que mes
légumes arriveront en aussi mauvais
état que ceux dont m'a parlé ta voisi¬
ne ?... En ce cas, ils seraient encore plus
onéreux que ceux que j'achète ! /Alors,
à quoi bon ? Mieux vaut pdrger cher
ceux que je trouve à Paris cheàrnon
épicier, lequel s'approvisionne.-aux^fai¬
les, près des cultivateurs de la ban¬
lieue. Et, prenant ma plus belle plume,
j'ai répondu :

« Je le regrette beaucoup, mais -donne
à manger tes beaux choux à la. vache,

.si
de faire autrement ! »
puisqu'il est, pour ainsi dire, impossible

A quoi donc nous servent la richesse
de notre pays, la productivité de notre
sol, la variété des fruits de la terre ?-■
Nous ne pouvons facilement, économi¬
quement surtout, les transporter d'un
point a un autre. Nous n'avons pas de
wagons. Personne ne s'occupe d'en fa¬
briquer ; personne ne se soucie d'em¬
ployer rationneJiement ceux qui exis¬
tent, et que l'on ignore ou que l'on feint
d'ignorer.
C'est ainsi qu'on me signalé, non

loin -de Paris, plus de cinq mille wa¬
gons de voyageurs ancien modèle, avec
des bas-flancs faciles à démolir. Ces
wagons sont au repos. On ne les utilisé
plus. Avec quelques coups de hache et
quelques coups de scie, on en ferait des
fourgons. Ce serait toujours 5.000 wa¬
gons de trouvés. Mais non : les déci¬
sions sont longues à prendre et, géné¬
ralement, on ignore qui peut, ou qui
doit les prendre..
Voilà pourquoi ta Frahce, qui est as¬

sez fertile et assez riche pour nourrir
cent millions d'habitants, même en
temps de guerre, verra ses cités rayon¬
nantes et les plus humbles de ses villes
en p-roie à la disette, dont le profil se
dessine à l'horizon.

Hector BEF55ANGE,

Communiqués
JOUR TiR GUERRE

LA GUERRE

Lia Pologne et l'Europe
Il est —■ nos lecteurs ne l'ignorent .pas

— particulièrement difficile de traiter
la^,quflsAi«fipolowi«1'' _ ■■...—.■n —•»*■
Il est surtout presque impossible d'é¬

crire ce qui

8GMMUNIÇUI FRANÇAIS
18 novembre, 15 heures.

Au sud de la Somme, un tort détachement
ennemi, qui tentait d'aborder une de nos
tranchées du secteur de Biacbes, a été aisé¬
ment repoussé à la grenade.
Partout ailleurs, nuit calme. Le mauvais

temps a gêné les opérations sur l'ensemble
du iront.
Dans la journée du 16, un de nos équipa¬

ges, composé du «>»»*-/»<••'*/»>»">■>♦• - •»
et du maréchal des logis mitrailleur Vitalis*
a aualta sin il titjit<. uo m. .... .

allemand. C'est le cinquième appareil des¬
cendu jusqu'à ce iour par ces deux avia¬
teurs.

Dans la fournée du 17, six avions alle¬
mands ont été abattus par nos pilotes. L'un
de ces appareils est tombé en flammes vers
Hall, un autre détruit par l'adjudant Taras-
con, qui remportait ainsi sa huitième vic¬
toire, est tombé près de Manancourt, région
de la Somme.
Deux avions allemands ont été descendus

en combat aérien au nord de Forquescourt.
Au sud-ouest de Vouziers, après un com¬

bat mouvementé, un de nos pilotes a mi¬
traillé de très près un avion allemand. L'ap¬
pareil dont une aile s'est détachée, s'est
écrasé sur le sol, dans la région de Mar-
vaux.

Enfin, un sixième avion ennemi, attaqué
par un des nôtres, est tombé en flammes
dans la région de Vieville-en-Haye.

Communiqué d'Orient
Sur la rive gauche de !a Strouma, les An¬

glais ont repoussé une violente contre-atta¬
que bulgare, dirigée sur BarakIL
A l'est de la Cerna, les Serbes ont enlevé

tas tranchées ennemies sur une protoaîeur
le 850 mètres environ.
Dans la boude de la rivière, la lutte se

ooursuit à notre avantage. La hauteur 12J2
'nord-ouest dTven) a été prise d'assaut par
"es Serbes, ma'gré la résistance des germa¬
no-bulgares, gui ont subi des pertes san-
•lantes. en. lançant plusieurs contre-attaques
^-fructueuses sur cette position.
Dans la plaine de Monaslir, en dépit de

'inondation qui gène considérablemnt les
mouvements de nos troupes, nous avons ré¬
visé des progrès vers Monastir et nous
onimes parvenus aux abords de Kanina

COMMUNIQUE BRITANNIQUE
Nous avons gagné du terrain au nord-est

•3 Beaumoni-Kamel, ainsi qu'au nord da
teaucourt. Beaumont-Hamel et Hàbuterne
nt été violemment bombardés par l'enne-
il.

Cette nuit, au nord d'Ynres, un raid heu-
•ux sur une redoute ennemie ,a ramené 20
rrisonnievs et une mitrailleuse-

COMMUNIQUE SERBE
Hier, combats violents favorables pour
nus, malgré le brouillard et. la tempête de
cige.
Les tentatives ennemies de çontre-atta-
iss ont échoué complètement. Nous avons
it 309 nouveaux prisonniers.
Depuis le 1er novembre, le total des pri-
mniers capturés par nous s'élève à 3.900
mi 1.000 Allemands.
Le nombre exact des canons pris par les
•■"pes serbes, dans la même période, est

' 8 canons lourds et de 1S canons de cam-

•gne.
Le total des canons pris par les Serbes

jepuis le 14 septembre est de 7i pièces.

"" 1 '"é-wLes journaux les plus graves et
les plus sérieux, le Temps et le Journal
des Débats, par exemple, sont excep¬
tionnellement blanchis dès qu'ils veulent
aborder l'étude de œ problème délicat
Ici même, nous nous sommes abstenus

de commenter les déclarations faites au

nom du Tsar par M. Sturmer, président
du Conseil et ministre des Affaires étran¬
gères de Russie et nous avons 'cru pré¬
férable de reproduire simplement le pas¬
sage essentiel du télégramme de MM-
Asquith et Briand.
Lorsqu'ils parlent « des espérances sé¬

culaires des Polonais », les chefs d'Etat
d'Angleterre et de France n'ignorent
pas la valeur de ces termes. La liberté ne
se marchande pas ; vouloir la. distribuer
aux- peuples au compte-goutte, c'est ris¬
quer les plus graves mécomptes.
Aussi bien, tout le monde le comprend,

en France, comme tout le monde sait
que pas un Polonais, même le plus rus-
sophobe, ne voudrait prendre tes armes
contre l'Angleterre ou la France.

Ce matin, dans VHumanité — et cet¬
te citation m'épargnera sans doute les
rigueurs du Bureau de la Presse — M.
Dorange écrit fort justement :

« Jamais on ne fiàurra faire marcîter
des Polonais •— autrement que par la
force —- contre la France ou contre VAn¬
gleterre. En faisant du sort de la Polo¬
gne une question, intérieure, exclusive¬
ment russe, au lieu d'eu faire un but de
guerre de TEntente, on les a dégagés
envers les puissances démocratiques.

« C'est là que fut l'erreur...
« Seule une décision collecttpc

dicalè des Alliés pourrait la rê,
On 'né saurait mieux dite,

flète trop exactement ce que n
écrit sur la question polonai
nous ne le reprenions pas à notre
te. Mais il faut encore louer notre con¬

frère d'avoir osé et pu écrire que rien ne
sert autant la propagande allemande eh

Pologne que certains articles publiés à
Paris.
Nous ajouterons que lès Blancs dont ta

Censure émaille d'autres journaux, n'y
contribuent pas moins,

i- L'indépendance totale de la Pologne
test nécessaire à l'équilibre européenfTTf
serait sage de "créât, à l'est Se l'Allema¬
gne, un foyer de libéralisme, dont l'in-

pnussieus.
Nous savons bien que les gouvernants

des puissances l'bérales eux-mêmes n'i¬
gnorent rien de ^e qu'il faudrait faire.
On attend quelque chose ; on ne me per-.
mettrait pas de dire quoi, et*e Journal
des Débats n'a pu imprimer hiar, sous un
blanc impressionnant, que ces trois li¬
gnes : « Dans l'intérêt commun des Al¬
liés, elle serait particulièrement bien ve¬
nue aujourd'h.M ».
Le Temps eut, heureusement, plus dé

chance. Nous lui devrons de pouvoir
conclure aujourd'hui.
Or, le problème polonais, écrit-il, a

Tèminent privilège de concilier les exi¬
gences du droit et les exigences du
fait. La Pologne reconstituée, c'est la
Prusse amputée et affaiblie, lui fin de
la domination bismarckïenne, la for¬
mation de VAllemagne sur des bases
nouvelles. le gags de ha paix et de Véqui¬
libre en Europe, la condition de toute sû¬
reté internationale. Mais c'est aussi le
plus grandi crime de l'Histoire effacé et
réparé, la vie rendue à une noble nation,
la vérité Juridique et nationale procla¬
mée à la face du monde.
Il nous paraît indispensable que les

gouvernements alliés fassent connaître
par un acte commun qu'ils conçoivent
dans leur ensemble cette situation et les
devoirs qui en résultent pour eux sur le
double terrain du droit et de L'intérêt.
Nous souscrivons d'autant plus volon- ;

tiers à ses conclusions que cet .« acte!
commun » que réclame notre confrère, ce
pourrait être précisément ce que !e Parti
^socialiste a défini d'un antre mot : « La
publication des buts de guerre de VEn-

\ tente ».

Jean S0L0SKY,

*>

14 La Fraace peut dire â ses Alliés s « Si tous
ne flous permettes pas d© récupérer sur nos for»
mations du front, un certain nombre d'hommes
qui nous sont nécessairespour le travail de l'inté¬
rieur, vous nous condamnez à une décadence
économique, qui risque de n© pas nous permettre
de supporter plus longtemps le fardeau de la lutte.
Dans l'intérêt delà victoire commune, permettez»
nous de vivre, de travailler. » (Journal Officiel, p. 3.439).

ue:

On discutait, hier, à la Chambre, sur la
question des permissions agricoles. A ce
propos, élargissant le débat-, M. Fernand
David a carrément posé le problème des né¬
cessités de la vie du paijs.
Ce qu'il a dit, c'est ce que nous nous ef¬

forçons de dire ici-même depuis des mois.
Nous profitons de ce que le Journal Offi¬

ciel a publié avant nous le texte que Ton
va lire, pour revenir sur une question qui.
nous est chère, et dans1 laquelle nous som¬
mes en parfaite communion d'idées avec le
député âe la Haute-Savoie.
Voici les principaux passages du dis¬

cours prononcé par M. Fernand David, tels
que nous les découpons dans ('Officiel :
M. Fernand David. — La. conception de la
ueire purement militaire pouvait se sou-
rnir en présence d'une conflagration courte
et rapide. Il eai évident que la résistance
du pays tiendra autant à 1 augmentation du
nombre des hommes aux armées qu'au
maintien de la puissance économique à l'in¬
térieur. (Applaudissements.)
Si cette conception est, la. véritable — et

nous croyons qu elle l'est — nous nous tour¬
nons du côté de cette organisation économi¬
que du pays.
Nous constatons que la production agri¬

cole depuis la guerre est sans cesse décrois¬
sante, que, si T'année 1916 a été mauvaise,
l'année 1917 s'annonce comme pouvant être
plus mauvaise encore.
Bien que nous puissions espérer légitime¬

ment qu'à la fin de l'année 1917, nous ver¬
rons la fin victorieuse de la guerre, nous
avons tout de même la certitude que les
hommes refour du front ne pourront pas. à
la fin de 1917, préparer lés récoltes de 1918,
et l'année 1918 risque d'être, plus mauvaise
encore-
Si ces constatations sont indiscutables —

et je pense qu'elles le sont — ne dtevons-
nous pas rechercher les moyens de parer
à une situation qu'on n'a plus à no-us révé¬
ler — elle est évidente — et ces moyens ne
devons-nous pas les chercher dans d'autres
procédés gue les expédien ts an-miels on a,
jusqu'à présont, eu recours, et dont l'insuffi¬
sance est démontrée ? (Applaudissements.)
M. François Fourn'er. — Il faut une or¬

ganisation méthodique.
M. Jvgy. — H y a quinze mois que noue

signalons c<ette situation.
M. Fernand David. — Ce crue nous vou¬

lons, c'est, comme on vient de le dire, une

organisation méthodique, un plan; c'est que
le régime des permissions ne soit pas l'uni¬
que moyen de donner a l'agriculture l'aide
dont elle a besoin.

de entier est en admiration, peut dire à ses
alliés : « Si vous ne nous permettez pas de
récupérer sur nos formations du front uq
certain nombre d'hommes qui nous sont né¬
cessaires pour- le travail de l'intérieur, vous
nous condamnez à une décadence économi¬
que qui risque de ne pas nous permettre de
supporter plus longtemps le fardeau do la
lutte, pans l'intérêt de la victoire commune,
permeltez-nous de vivre, de travailler. »
(Applaudissements.)
Telles sont les indications que je tenais à
nner. Je lg| donne on toute amitié pour

Lveriierneut qui a ma confiance person-
li 'n'est pas en cause dans cette
li domine de beaucoup la ques-
vememeqt. Nous n'avons qu'un

défit : le fÉ&ut victorieux de notre pays;
bu® vouNms que la guerre se termine

par une victoire triomphale et, qu'après la
guerre, ceux qui reviendront des tranchées
trouvent un foyer hospitalier, réconfortent,
où l'on puisse panser leurs blessures et leur
donner ïa récompense qu'ils ont méritée par
leur oourage. C'est à cette œuvre que nous
convions !p Gouvernement et je suis con¬
vaincu qu'il répondra à notre appel. (Vifs
applaudissements.)

le
ne.

questj
bon

Hier, dès la sortie du Bonnet Rouge,
de nombreux amis nous ont téléphoné,
ou sont venus nous voix pour nous de¬
mander des nouvelles de M■ Miguel Air
mereyda. Notre courrier de ce matin
contient de nombreuses lettres témoi¬
gnant de la même sollicitude.
Nous tenons à. remercier particulière¬

ment nos amis, tant en notre nom qu'en
celui de notre Directeur.
Qu'ils se rassurent, d'ailleurs, l'état

de M. M'iquel Almereyda ne semble pas
alarmant, bien qu'un traitement sévère
soit indispensable, et nous espérons que
nos lecteurs pourront bientôt retrouver,
dans ce journal, ses articles dont ils ai¬
ment la vigueur en même temps que
l'élégante causticité.

C'EST ItR GUERRE! «.

Conseil des ministres

Le conseil des ministres, réuni ce matin
à l'Elysée, sous la présidence de M. Poin-
oaré, s'est entretenu de la situation mili¬
taire et diplomatique.

Le Travail Parlementaire

Les Cures sac "air 'dwl
La Or>mn5ifeaio6 dé

. Farinée ayant dhargé; :
son président le général PMoya, de déifia»-;
der rinsmptfoo a l'ordre du Jour dé iajt
Chambre dé la proposition de loi tendant à-
une meilleure utilisation des hommes mo¬
bilisés, proposition dont notre ami M. Bara¬
bent est lé rapporteur, La conférence diea
Présidents s'y raïlH

Travaux forcé?
ET RATIONNEMENT

En Allemagne
Zurich, 18 novembre. — On mande de.

Berlin que le prtjei de loi sur le service
militaire obligatoire des oivils est achevé.
Tous les non mobilisés de 17 à 60 ans seront
appelés.
Berne, 18 novembre. — La messe alle¬

mande aranemee que le comte Schwarin Loo-
witz vient d'adresser au cdiancelier, une let¬
tre e.n réponse à l'appel .du maréchal Hin-
denburg. Dans cette lettre, le comte décla¬
re que l'issue de La. guerre ne dépend pas
seulement de Fapprovisionnemeait de l'ar¬
mée en munitions, mais aussi d'uu ravitail¬
lement en vivras, qui soit suffisant à assu¬
rer les besoins de là population. Il demanda
en conséquence, que 509.000 tonnes d'en¬
grais chimiques soient mises, à la disposi¬
tion de l'agriculture. — (Information.)

En Angleterre
Londres. 18 novembre. — Un ordre es

Conseil .a fixé hier soir les règles q ii* prési-
dernni au contrôle des vivres en "Grande-
Bretagne.
Cette règlements tien est vaste, mais elïe

ne donne pas les détails que le public ei
le monde du commerce attendent avec an¬
xiété
Ainsi, on n'est pas encore fixé au sujet (tu-

pain complet, de la taxe du lait et des pom¬
mes de terre, mais l'Ordre en Conseil dca¬
ne au ministère du Commerce le droit de
réglementer l'usage ce toute matière ali¬
mentaire, sa fabrication, sa vente et sa
répartition, de contrôler les marchés, de ré¬
quisitionner les stocks et de taxer les vi¬
vras.
Des réglementations particulières renfor¬

çant c°s pouvoirs seront édictées au iss
et à mesuré.

En France
Torfknose, 18 novembre. — Le préfet de 1s

Haute-Garonne 6n communiquant aux mai-
ras du département l'arrêté sur l'éclairage
Leur a adressé également une lettre ohaileu-
rersse pour leur rappeler qu'à la levée ess.
masse des Allemands, nous devons oppo¬
ser des efforts. « Les sacrifices librement
consentis, l'économie sur tout ce qui egt
taxe, dit-il, sont des facteurs d'autant plus»
puissants qu'ils apportent, â la défense rq-.
îinmaTe des disponibilités nouvelles et ingéi-
fitousês d'autant plus imprévues qu'elles m
'sont pas recensée®. »

O n a a v a
L'HEURE

Jioonorat
Maos 'ïa Commission de L'armes a eon

déré qu'A n'y avait aucuns raison valables
pour retarder te débat et elle a maintenu alaj
décision précédente

L-a proposition reste donc' à Tordra Au
jour-

D'aufïte paît, M. Accam-bray reprereiju.it
sa proposition concernant la situation des
parlementaires en temps de guerre, propo¬
sition qui a pour objet de maintenir tee re¬
présentants du peuple à Leurs travaux par¬
lementaires.

J'ai démontré que les conséquences de la
guerre retentiront bien au-delà de la fin des
hostilités. Les' permissions, dont le principe
a été excellent, ont. été déformées — nos col¬
lègues en ont fait la démonstration — par
l'interprétation abusive de certains chefs de
corps, qui ont traduit les circulaires à leur
gré (Applaudissements), et qui continuent à
voir dans les Dormissions une faveur accor¬
dée à l'homme et non' pas une mesure prise
dans l'intérêt général du pays. (Nouveaux
applaudissements.)

Pourquoi, dans une proportion de prèsd'un tiers ,les rendements ae la culture na¬
tionale ont-ils décru ? Pourquoi vont-ils dé¬
croître l'année prochaine dans une propor¬
tion de moitié ? Ce n'est pas seulement par¬
ce qu'il n'y a pas eu de la main-d'œuvre
autant qu'il fallait, c'est parce qu'on n'a pas
donné à la terre les soins qu'elle attend, qui
lui ont été apportées jusque-là, dont a été
tirée sa fécondité, dont sera tirée celle
d'après-guerre, à laquelle nous aurons be¬
soin de faire appel, si noua voulons relever
le pays- (Très bien ; très bien T)
Done, 1e sursis apnaraît une nécessité

Nous l'avons indiqué dans dés termes o
peuvent paraître hardis, parce que, lors¬
qu'on demande au commandement d'aban¬
donner des hommes, il montre immédiate¬
ment la frontière ouverte, les devoirs sa¬
crés qui s'iniDosent à lui et il noua dit, com¬
me tom b l'heure l'a tait M. l'amiral Laea-
ze, qu'à ces devoirs, il ne peut faillir.
J'ai déjà dit que le devoir n'était pas

aussi simple que ceja et que limiter ainsi
te problème, c'était négliger d'en envisager
la. partie ou/i, peut-être demain, sera "la
plus essentielle.
Nous pensons, nous, que la question de

la vie intérieure du pays compte autant que
là question de la défense nfilftaîre, nous
pensons que la question des effectifs doit
être maintenant envisagée entre alliés._
(Applaudissements) ; que la France qui, de¬
puis te début de la guerre, a supporté l'ef¬
fort formidable que vous savez, avec urne
vaillance inlassable devant laquelle te mon¬

La Classe 18
Mardi prochain viendra en dlscussïotî le

projet de loi portant recensement et révi¬
sion de îa classe 1918. Le débat ne compbrte
que peu d'orateurs inscrits.
Il est possible que la question des effe'tt/Js

soit abordée. Elle donnerait lieu à une de¬
mande de réunion privée. A cette heurét la
majorité de la Chambre ne paraît pas de¬
voir s'y rallier. Les plus chaud® partis®>ns
du huis-clos y sont hostiles.
Ils estiment que tous les débats doiviant

être publics afin de laisser l'opinion jtrige
de la" situation.
Pour être fixé sur le résulta!!, de la de¬

mande, il faudrait connaître l'avis du ;fou-
varnèmmi. Peut-être n'est-il pas hostile à
la procédure.

Les Nouvelles Taxes
La commission dm budget tnaveillfe à

l'examen du projet de douzièmes pqmr le
premier trimestre 1917. Elle est décidéih à
adopter • un grand nombre de taxes nowveS-
les, soit directes, soit indirectes, et elle s'op¬
posera à toute disjonction. Elle pense avoir
terminé son travail à la fin de ce mois,
[jour commencer la discussion dans la séan¬
ce du 5 décembre.

France et italie

Aujourd'hui a eu liau, à la Sarboame, une
grande manifestation frauco-ifelienne, organisée
ipar la Société « Dante AUghieri ».

En l'absence de M. Briand, empêché au der¬
nier moment, Va cérémonie a été présidée par
iM Ben ys Gocliin.1
M. Conrandim, ministre italien, prit te parote-
Dans un court aperçu historique, il retrace

.la fraternité intellectuelle qoii unît dans rhis-
talre la France et l'Italie.
Il évoque le souvenir des guerres de la Répu¬

blique qui, grâce aux victoires de nos armées,
ont répandu dans toute l'Eurone les principes
irévrîiulionna res et déterminé les révolutions na-
'tiio-naies de 1860. *

M. Marcel Sembat parie ensuite. Il explique
tes raisons qui ent motivé l'entrée en suante de
l'Italie.

U -célèbre le courage dé la nation italienne qui
•a vraiment » cherché le combat » et l'idéai qui
soutient te courage fie ses soldats.

Les nombreuses lettres que nous neoA
voni prouvenWqué, dans le publie, la oans#
de L tWure Hpnnorat en hiver est gagnée
EUeV'esyaussi dans la. presse. Las jous6-

rtaux, iTièpnè les plus conservateur®, laisser^
pressentir une orientation dans le sens que
nous prApnisons.
M. HpnVn-rat, que nous avons été consul-

ter, nefis Mt remarquer qu'il avait toujours
été portlsaV de l'avance de l'heure, non
seulement en été. mais — durant la guerra
—- encore en hiver.
La réforme de l'heure, dit-il, qui a

principal objet de taire profiter davar
des heures de jour, n'a" son efficacité
solme qu'en été. lorsque les heures de lu¬
mière solaire sont longues. Toutefois, en
hiver, elle a son utilité par l'économie d'é¬
clairage qu'elle permet de réaliser.
Il lions faut faire des économie® d'éclai¬

rage afin de donner une plus grande pro¬
duction de force motrice aux usines natio¬
nales. L'heure Homnorat nous procurera as
résultat
Voici quelques précisions :
Il est évident que l'économie de la produc¬

tion électrique due à l'avance de l'heure,
diminue progressivement dès le premier
octobre, pour devenir bénigne à la fin de «xs
mois ; l'économie réalisée étant, en effet
compensée en partie par l'éclairage du ma¬
tin, la durée du jour devenant progressive¬
ment inférieure à la durée du travail des bu¬
reaux, magasins et ateliers.
Mais, même en admettant, qu'il n'y ail

nulle économie, il y a déjà — au point de
vue « usinier » uDe amélioration à re¬
tenir, c'est, qu'avec l'heure Honnorat, l'é-
clarage intense au Lieu de se produire pres¬
que uniquement de 16 à 19 heures, se pro¬
duirait en partie le soir e» en partie le ma¬
tin.
D'où diminution considérable /*» îa pointa

du soir ! C'èst-à-dire plus de pannes, mais
une production régulière et soutenue.
Si nous admettons que la oointe du soir

réelle commence à partir de 9.000 ampères,
la hauteur de cette pointe correspond à un
débit de 17.700 — 9.000, soit 8.700 ampères ;
la diminution probable du débit étant de,
2.800 à 3 000 ampères, la réduction effective
de la pointe, sera donc de trente pour cent
environ.
Le matériel que les usines de production,

sont, obligées de réserver pour passer la
pointe de 18.000 ampères, devient donc en
partie disponible, et c'est environ 700 à 800
Kw de puissance instantanée qu'elles pour¬
ront réserver aux besoins de la Défense Na¬
tionale.
Nous empruntons ces chiffres au rapport'

de la Sociéîé Toulousaine de Bazacle, qui
a étudié très minutieusement cette impor¬
tante question sur son réseau, et qui.con¬
clut à la continuation en hiver deT'heurei
Honnorat.
Maintenant que la question est posée, îj

faut agir vite !
ii ne faut pas perdre des semaines, pré¬

cieuses, sous prétexte d'études et d'exa¬
mens.

One l'on n'ait pas, surtout, peur du ridi¬
cule. C'est cette crainte qui ,tûe et non le
ridicule lui-même. H y a eu « erreur » en
abandonnant l'heure d'été, au commence¬
ment de cette saison-ci, il importe de ne
pas persévérer dans l'erreur, mais plutôt
de la reconnaître et de la rénarer.

Georges BAZTLE,.

I
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La Porte ouverte
Un projet do loi rusas qui aura uns

©srëalne répereussion en Francs.
— Où il appert que le libéra¬
lisme d'un ministre du tsar wa
faire gémir bien des naiienaiistes

Intégraux
Lorsque M. Prolapopoif fut nommé mi-

Bistre (le l'intérieitr de Russie, il promit de
reauser d'ii'ieirtaHes réluriues qu'il avait mû¬
ries depuis longtemps avant d être au pou¬
voir. L ûtonimuL-l n eUul pas qu'il avait des
idées. C'est que, maintenant, il ■s'eiioroe de
leur donner corps. 11 y a quoique temps, l!
modifiait l'orgamsatioii de la police. C'est
une grosse question, dans tous tes pays, que
celle de la police, mais-en Russie, c'est un
des rouages iespius compliques du Gouver¬
nement, et elle y joue un rôre prépondérant.
Le policier y est une sorte de *lonc donna ire
autocrate. M. Protopopoii' n'a pas diminué
son importance, mais il a voulu que les po¬
liciers soient à la hauteur -die la mission <pii
leur était cond'ieè et il a relevé la niveau mo¬
ral et intellectuel die la police, en ordonnant
qu'elle serait désormais ' recrutée parmi les
diplômés de dértaures grandes écoles.
line autre -^question, qui domine les po¬

lémiques dans pesque tous les pays, est
celtes des « naturalisés ». Elle n'est, pas
d'hier, puisque l'histoire atteste le rôle que
jouèrent, dans la Grèce anio.enne, les « Mé¬
tèques », et nos néo-naticSiistes n'ont fait
pia répéter, beaucoup suais ston douter, que
tes ancienne diatribes des temps passes,
où la civilisation n'avait pas atteint le de¬
gré de notre époque.
M. Protopdpot'f vient d<e déposer au Con¬

seil un projet de loi sur les naturalisés, qui
aura une certaine répercussion parmi les
mufliers de réfugiés russes en France. D'a¬
près ce projet, cesse d'être russe 'tout su¬
jet du Tsar qui se fait naturaliser en pays
étranger, de même cesse d'être russe tout
individu qui s'abstient, sans raison vala¬
ble, dé répondre à la convocation d® l'au¬
torité militaire russe.

Ainsi, la Russie renonce légalement -à tons
ses droits ,sur ceux de ses sujets qui se se¬
ront fait naturaliser Français et qui, d'aiF
laùrs, resta plissent en ce moment leur de¬
voir ôûwers leur patrie d'adoption avec un
dévouement qui a valu à un* certain nom¬
bre (T entre «sas, d'être cit-fts à l'ardre iîa
jour de l'Armée. La médaille a, cependant,'
son reveos, encore que ta sanction soit as¬
sez platonique, "Le projet de M. tVot«por»ff
spécifie que In perte de la nationalité russe
entraîne Vinterdiction, absolue de séjour
en "Russie. Il ne renie, ni ne chôf.ie les en¬
fante nrodfianes : il les bannit. Somme ton¬
te, son libéralisme sera bien aociieilll, car
fi ne prononce attcnaie pépalflé, ni la confis¬
cation des 1 ' rts, ni I'inferdiction d'hériter.
Ainsi, lecs naturalisés français, d'origine
russe, cesseront d'être Russes et ils n'au¬
ront-désormais qu'une Patrie, celle qu'ils
se sont librement donnée.

Jacques LANDAU.

Informations

travailleraient sans arrêt de 8 heures à 4 tteu-
,tres, au lieu de flâner de 8 à U et de se surme¬
ner de 13 à 19. Les magasins, employant tous
celte méthode, n'y perdraient rien ; les em¬
ployés préféreraient ce genre de travail..., il n'y
mirait que les clients qui seraient ié^ferament
dea-krage-s de taire leurs achats le matin : mais,
vu te'îeênpé dé éuerefe. dans lequel tout le
rnbïtàh doit se sacntifer pocr te défense natio¬
nale, 'de ne serait qu'un petit, malheur. De plus,
j'ajoute que t'en pouri-aii très bien supprimer
les trottoirs reliants et les salons de thé, qui
usent beaucoup d'éle'Mcilé et qui ne stofit pas
de première nécessité.
Vémlfez agréer, etc.

G. M., fidèle lecteur.

w»

Aux Ecoutes
«mba

EN ANNAfl
VUidez-mus aller en Armani ?
C'est loin et cher, obiect.ez-voux. Nulle¬

ment. r

— L'Agence Primo, suspendue car la Censure
pour huit jours reprendra le lundi 20 novem¬
bre la publication de ses feuilles quotidiennes
d'inferma lions.

MUS»
d'occasion en bon état. Faire offre par
écrit en indiquant le modèle et le prix
à fit. LEURUN, au " "BCXNNET ROUGE
14, rue Drouat, ou se présenter à cette
adresse, de 9 b. à 1 heure et de 3 h. î,2
à 7 b. î 12. Dimanches et fêtes exceptés.

Tribuns du LevSoir

lia fermeture à 6 heures
Paris, te 16 novembre 1916.

Monsieur le Directeur,
Ayant lu dernièrement l'article intitulé « Re

pesions à l'heure Honnorat », je me permetsBe vous iranismettre les idées que cet artaok
ta'a suggérées.
J'ai ceauarqué, ayant souveni l'occasion d

jfâssar le matin dans des grands magasins di
nouveauté, que de 8 heures à 11 herures, l;
Clientèle est p.utôi rare ; vous pouvez en Gain
^ous-mème 1 expérience on passant, vers 9 heu
tes, dans un de ces magasins ; veus v verre
Jfwsfeuss, caissiers causant eiitre feux et ne s
dérangeant que rarement pour servir' duetour-
dkmts.
Or, pendant ces trois heures de temps, a

magasins sont entièrement allumés, aussi bàe
rlans .es rayons, que dans les services ; dé.ce.,
on peut conclure que chaque magasin per<
ou peu s'en faut, trois heures d'éclairage n
Jour. Pourquoi nfe pas mieux répartir la vent
Si les clients venaient acheter dans ces tre

teures du matin, on fermerai les maga»i
5e sotr à la tombée de la nuit. Les emploi

i,Wres reçus

Mas Ag'nton : A travers
Jtoi-s texte d'Abel Faivm
éditeur, 36, me Racine.
Joanny Bricaud : La guerre etjmi. prophéties

célèbres. Etude historique ét cPjfiquè^XibriKriG
générale des sciences occultes, Snbliothete Cha-
cerinaïc, 11, quai JSamteMiûiiûj

-^1
Nous recommandons à nos correspon¬

dants d'écrire toujours
CLAIREMENT ET BRIEVEMENT
Plus les lettres sont brèves, plus les

réponses sont rapides.

Ces reijdez-uous
de boijrçç eo/T\pa$ijiç

U'^rsouille et le Voleur
Noos .avons dit que 'de .récents arti¬

cles de Léon Daudet lui avaient été ins¬

pirés par un repris de justice nommé
Spiard, chassé d -un casino pour erreurs
fréquentes au feu, Condamné cinq ou
six fois pour délit de droit "commun, -et
la dernière fois à quatre mois dé pri¬
son pour vol par l'a 8® chambre de la
Cour de Paris, le 26 janvier 1912.
Nous avons demandé -si ce voleur était

le même que celui dont le nom figure
dans T'Action française du 26 septem¬
bre 1916, parai les personnalités roya¬
listes assistant au service célébré la
veille à la Madeleine pour le repos de
l'âme de Léon de Montesquieu, entre le
comité-directeur de VAction française
(Daudet, Maurras et Cie), et les princes,
marquis, ducs et comtes qui s'acoquinent
avec les voyous enrôlés pour le service
du Roy.
Nous écrivions : « Le voleur Spiard. à

la Madeleine, flanqué de Maurras et de
Daudet (quelle expiation!"). Ce serait
trop beau! Si beau que nous n'y pou¬
vons pas croire ».

Mais il nous fallait bien noter que ni
Daudet, ni Maurras, pourtant si prolixe,
n'avaient encore écrit dix lignes pour dé¬
mentir.
Ce matin, nous en sommes encore ré¬

duits à la même constatation.
C'est aux naïfs gogos, qui alimentent

de leurs souscriptions la caisse de î'Ar-
souille, et aux honnêtes gens auxquels
les forbans de l'Action Française infli¬
gent de pareils contacts, que nous lais¬
serons le soin de conclure.

Dans 'e Parti Socialiste

Â Saint-Denis

■Mercredi, îa jeunesse socialiste de Saint-Denis
'«riait une réunion au cours de laquelle, une
tois- de plus, se rencontrèrent minoritaires et tna-
, or ta ires.
C'est M. Théo Breiin, l'éloquent député de
aôrte-et-Lotfê. qui défendit le point de vue ma-
oritaire, cependant que M Jean Longuet., dé¬
nié de la Seine, présentait les arguments de
1 mmorité.
\ l'issue de cette controverse, parfaitement
rt.rt.MSe, un ••ntre du ji.ur présenté par MM

Descossy, secrétaire de la section, et Botrreau
joiiiu au manv de Saint-Denis, tous doux m
ritaires; fut voté à l'unanimité, moins quato

.-oix.

Je dirâifTjton~a îiSM certaines réflexions
ju'ils m'inspirent, ces petits Annamites en-
dpuch'onnës de laine. êVOqîcant plutôt sous
etirs peaux de mouton PappnWnOe^flé La-
10ns que d'habitants des contrées ensoleil-
6es. Mais je les .garde. On né m'a pas en-
•ore apnris le décès d'Anastasre.
Je 'dirai seulement que je regrette te

emps si loin, si loin, où l'Annam n'était
'idïir nous que le pays du rêve. Ce rêve,
tous en avions le reflet avec les danseuses
râles, aux poses d'idoles sous leur tiare
em'tnée et fleurie.
Las ! VAnnam, maintenant, va nous en¬

voyer des métallurgistes. — Fanny Clar.
y . ,mmmÉ. „
1 ii'"" """" WW\A

•

■On nous informe, -d'une soutree autorisée,
àit Ce qu'il faut dire, plie le due d'Orléa.n.i
a décidé de s'engager dâPs la légion ëtrain-
î?èrè, sous un faux nom bien dhtètidti.
■Cette décision sefisàttoffîfiêîtfe fut prise

d'accord avec le -sienir Mawrràs Ibr's du rë-
Cént voyagé que celui-di fit k LbndhfeS.
Ainsi sera tournée ta décision du gbiri'ër-

nément français qui empêchait Si donlbu
"reusefnéiît le mari dé Dorothée éte dorwiétr
«>n sane pour la chère France.
L'héritier de 4b rois se Propose de con¬

quérir sur lés champs de bateille tous lès
grades juspues et y compris Celui de gôfnë-
ral Ou même, qui sait, de changer -sa ga¬
melle légendaire en un béton de maréchai.
Alors, un .jour de soleil et de gloire, monté

sur un cheval blanc, et entouré d'rsn hril-
httk état-major, lé ROy "défilèira SOtis l'Are
dé Triomphe...
Et remarquez comme ce rêve est facile

à réaliser, Maurras n'a même pas besoin
de truquer son livret militaire bu celui du
frère Dnùdet, on peut s'engager à k. légion
étrangère sans aue<un papier.
M n in ferrant, conclut l'hebdomadaire de

Sébastien Faur'e, « se non e vero... »

•www

Le Bu'letin des Armées de la République
publie une étude remarquable die M. F.
Guitfel. professeur à la faculté des sciences
de Rennes, spéeiàlernent écrite .pour les sol¬
dats du front.
Le sujet ou plutôt le mauvais sujet-—-

de cette étude est., le ponu.
M. Guitel énumèrè les ilifférentes espè¬

ces dè ce parasite fffe l'avant et préconise
différents 'hiodes âe destruiçQon infaillible,
'èt qui ont (le Plus, le mérite d'être simples
et -à la portée de nos poilus.
Bravo, M. Guitel ! iilà un bon service

que vbiis rendez *à là France ! Vbtis méri¬
tez la croix de guerre, oui, vous la méritez...
sûrement autant que M. Théodore Botred !

www

Dernièrement, quelqu'un demandait à la
patronne d'une maison de 'commerce... spé¬
cial (vous comprenez, n'est-ce pas ?) si elle
devait se soumettre aux exigences du dé¬
cret de fermeture à 6 heures.
— Pas du tout, répondit l'honorable da¬

me, nous sommes considérés comme mar¬
chands de comestibles L. »

Il arrive parfois que dan® tes pampas de
l'Amérique du Centra, les trains soient ar¬
rêtés par dès troupeaux de buffles.
Or. voici qui eit plus fort et cela ne se

passe pas dans le « Far-West » américain,
mais bien en plein pays de la Nièvre, C-'esi
Tailleùïs uii j'ounhâJ de Cêtt'e contrée qui
nous annonce la nouvelle :

I Saint- Rbverifs. — Tràin en panne. — DiRiaruhe sr.îr, le train Veîlaîit dé Corbigny qui doit

.arriver à quatre hemras tonnte à. SaiiiteRévêrien
est .resté en frtnne enu»fe cotte gare ël la halt«
les Bordes, au lieu dit « Bols de Fiassy » le.-
/ uilJes mortes poussées par le vend, ayant re
••(.«veri. tes rails, le train patinait sur place 'sens
pouvoir avancer.
Le mécanicien fui oblipl d'emmener la moitié

«lu- conAXs à SainiirRêverieh et 'de venir chercher
les deux wagons de voyageurs qui étaient restée
sur la voie Ce train a subi, de ce fait, un retord
de (rois quarts d'heure ennis-on.
Dfe l'influence de la clrtite des feuilles sur

les retards des trains !...

P&*t'0 irestisMt®

w». \j> ' Foyer du BDssé ». œuvre d'assis¬
tance aux blessés militaires, organise une gran¬
de matinée de gala, au Trocaduro, dimanche 36
uovemi 10 M. Albcsi Vétin et M. le générai Du-
iliail, gouverneur arî.kitaire, en ont accepté la
raVsidance. La mjusique de la garde répuibli-
faine prêtera son oancouj-s à cette matinée, dont
le programme corhpTendra, autre les plus gran¬
des vedettes de Paris, des exhibitions de boxe,
tivec les principaux Ghampioos.
wv La première pape de ta Grimace est co.

sacrée aux jours de relâche des théâtres. Un
t»eau dessin de Georges Gros représente un ar¬
tiste visiblement touché par la dôcfie el par la
guerre-
Bn exergue : « M. hlalny décide que les théâ¬

tres fercml relâche un jour par semaine. Les ar¬
tistes et le petit personnel■ payés à la journée —
\el ft quels salaires de famine!) — se trouvent
privés de leur gagne-pain uns fois par semaine.

•• M. Hervé leur propose de ne manger que le
samedi et ife MtoWiche. » (Les Icminauxé
Gomme légende, ce cri : Ahi Si fêlais épicier!

Surtvwc, Franchise
et Chinoiseries

Nous comparerions volontiers l'adminis¬
tration à un burg formidablement assis sur
un rocher do grand au milieu du fleuve du
temps, auquel sa solidité, sa force, son in
tahgibititë'jettent Un suprême défi.
Mais celie comparaison s'applique-à Lad-

ibi-his-tra-tion -en général. Parmi les -bran¬
ches de cette administration, il en est une .

celle des Postes, qui se place au-dessus de
toute comparaison.
Le symbolisme même de Mme la comtes

se Mathieu de Nouilles ne trouverait .pas de
terme assez fort .pour synthétiser cette ad¬
ministration des Poeles.
Je Ue sais si vous avez eu affaire avec

elle.
Si oui, je plains amèrement votre destin.

Si non, je vous considère comme un homme
essentiellement heureux...
L'administration des Postes ne transige

pas avec les règlements ; non seulement elle
nè transige pas avec eux, mais encore son
inflexibilité se plaît à outrepasser lesdils
règlements.
Elle considère que l'indulgence est le pire

des défauts, le nec plus ultra de la faiblesse.
Cette administration ne veut pas être

taxée de faiblesse : elle a de la poigne et elle
le prouve !
Malheureusement, la preum e fait au dé¬

triment de ses infortunés clients.
Certes, nous savons que la guerre a créé

dans les Postes des bouleversements préju
diciables au bien-aller de l'administration.
Mais Pop souvent, 'celle-ci invoque lés

évéhefn"nts au Profit des sanction* dent aile
rend victimes lès malheureux contribuables.
La petite anecdote suivante prouve qu'am

cune force ne prévaut contre celle de l'iner¬
tie, et que lorsque l'on veut lutter avec l'ad¬
ministration, on est toujours knoC -ouf,
un 'de nos amis, mobilisé dans un 'centre

d'aviation Proche de Clermbnt-Frrrand, re¬
çoit régulièrement des lettres contenant des
coupures de journaux ou des journaux ne
dépassant pas te pouls légal.
Et régulièrement, ces lettres lui parvien¬

nent avec des retards considérables autant
qu'incompréhensibles.
Cela ne serait rien encore, $i notre ami ne

...bénéficiait d'une mesure if'xception en¬
core moins compréhensible . bout mobilisé
qu'il est, il se voit interdite la ywissance de
la franchise militaire !
En effet,, sur l'enveloppe de chaque lettre

qu'à reçoit, s'étale le timbre coquet de la
surtaxe postale.
On ne saurait être plus charmant..: et no¬

tre arrii est sûrement touené de l'attention
délicate dont il est l'objet.
Aussi, a-àil écrit au receveur des Postes

une lettre où, tout en le remerciant, il ma¬
nifeste s'en rJonnem'ent de tant d'amabilité

A cette lettre Je receveur principal a ré
oondu que toute coupure de journal (devi
vée au froissement de l'enveloppe), est, aus
•ormes d'une circulaire du 13 avril 1915, sus
•eptihle de la surtaxe postale et non tténé
''ciable de la franchise.
Notre humble avis, â nous, est que l'art
îinistration des Postes, qui s'attache à de
viner des journaux ou coupures sous enve¬

loppes adressées à un mobilisé, fait preuve
d'une mauvaise volonté évidente.
A moins qu'elle croie accomplir un de¬

voir patriotique comme le porterait à croi¬
re cette phrase du receveur principal

« Pouvez-voue être irrité de ce que le per¬
sonnel postal fasse rentrer de l'argent au
Trésor ?... »

Non, non, notre ami n'est pas irrité : vic-
• ime d'une mesure d'exception inconceva¬
ble; il prend philosophiquement son parti et
continue à payer les surtaxes.-.

« "Que voulez-vous qu'il fil ?... »
Victor BONNANS.

Fous îes Sports
MORT DU CHAMPION FRÏOL

Friol, le célèbre champion cycliste, vient d'être
Vué sur le front. :
D'abord attaché, comme automobiliste, à I"iïn

ides principaux services de l'araiee, Friol avait
éte, par la suate, affecté poouue motocycliste
a l'ëfat-major d'un couvai automobile.
C'est en sertê.ce cumulande que le malheu¬

reux champion fut atteint par une bombe.
Transporté à l'hôpital d'Amiens, Friol ne tarda
pas à y rendre le dérnier soupir.
Parmi lés grands ehanipwns cychstes que "Sa

Fxmiee ipeut s honorer d'avour eus, Final peut-se
classe! comme l'un des meilleurs. Il fût cinq
fois champion de France,jgagna plusieurs fOb
le Grand Prix (Je Pli. V .F., plusieurs lois éga¬
lement le Grand Prix de 'là Ville -de Pans el
quantité -d'autres épreuves non moins impor-
Unités, où il se mesura avec les hieillehis
Le 'sport perd en lui un de ses mealteui-s ath¬

lètes el. les sportifs lin -de leurs meilleurs cania-
4-actes. —- A. B.

LE DIMANCHE SPORTIF

R.-v. : 13 h. 30, sorbe métro MafflteL

FOOTBALL-RUGBY
— Stade Français (1) cbWtre Paris Université

Club (1) â 2 h. 30, à Saint-Gond.
Cette rencontre, fort intéressante, comptera

pour -la Coupe de Paris.

CROSS-GOUNTRY

Cross handicap de la F. C. A. F. — C'est <te>
main ôprès-midi que l'active F. C. A. F. fera
ttisputër -Son crass-couiitry handicap.
Au nombre des concurrents inscrits, nous re.

levons : L'ongcîi&l, David, Le Boubemnec, Dai'bet

NATATION

C A. de Natation. — Dernasn, à 11 heures,
première journée du critérium dlhiiver à Ledru-
jBôthn : SO yards brasse. Ire catégorie handï»
•cap ; 60 yards brasse, 2° catégorie handicap.
Cl"b 'des nageurs de Parts. — A 9 h. 30, pisci¬

ne Hébert. Prix Paulus sur 60 yards. Résarvé
au» 'dêbùtSri't's.

CONVOCATIONS SPORTIVES

U. S. Voltaire. — Réunion du G-mité: oe sow
à 9 h., 29, rue de "CherehU®. '

1. S. S. Pavillons — Réunion exfcraordnneire
demain-sbir à 6 h 30, avenue Victor Hugù, à
Pavillons Lé mnfin, réUîïton -des patmeurs a»
tVel' d'Hiv' à 8 b. 30

A. Bontemps.

COMPAGNIE NATIONALE DE

Mores coloraatesfFroiuiîs cMmlpes
'Société anoaynio en forroatioa an capital de 40 millions de trams

divisé en SO.uoo actions de fr. 500 chacune, dont 20-009
-ont souscrites par les industriels formant le groupe fondateoi»

Émission tte 60.000 actions d8 fr. 500 ctiacuns
Prix D'ÉMi^SiON : Fr. 500 à verser comme sniî 1

CYCLISME

Au VèV d'Hlo'. — Quinze équipes ont été
engagées pour disputer ta principale épmfVe
de demain, les « MX) » tours. Dans eétte course
a l'américaine, où sont inscrits qiueiquaa-ums d-.
nos anciens-champions de la rouie, ligurerut éga
Limant plusieurs jeAinas « "espoirs '•>, sortis de
■puis la guerre. •
Si l'on juge la composition des ëquepes,

ri seiyble bien que tes .plus dangereuses seroiit,
parmi tes vieux : Thys-Juserai., Ellagaard-Con-
'terset, lX.vûyter-Mante.èt et pasànî les •'faunes :
iSiméonle-Dëteiffre, Përi-irte-Bardlii.

Alto «te oonservôr tout -l'interêt voulu à cette
épreuve, lès orgaiitsateurs -utik. pris dtexc&tem-
ftes liiesures, surtout en ce qui oonoarae les chu-
lies et les erêvaisLins.
•te match de motocyclettas entre Nàso ët Iteh-

Vman n'est pas .pour me dbnnèr autunt satisfao
ition que • l'ëjôrëùve prêcédèsi'fe au poant de Vue
aportif. Si l'on s'èn rapporte eux courses des
loeûx oonciiîrrpnte, il n'est pias tidp csé de pré¬
dire, malgré toute l'incertitude ou sport, que
'Lolrmarra uoit semer tittei-aiemerit son adver-
•salfs.

Ira réunion oon.niencera par une course de
.'vitesse, te Prix NeMion, bù se "sont fai' inscrire
65 coureurs. Par'm, les -contournants, nous rele-'
Vtttfs les "ndfns dé Masson et îrairfe. Toute rai¬
son de -panser à la victoire de Masson.
Terniinoine sur cette l'euirlâôn éo -donnant -la

composition des équipes des « 490 » tours :
1. Eliegaard-Gontenet.
2. Thys-Juseret.
3. Rrtmi-lîonssîeàu.
4. -Dcrujtor-Maulelet.
5. Mûrira-Hedspath.
6. Be.yl-Ûescha.mps.
7. Cara.pezzi-Poilediri jeune.
8. GiVniain (de 'u Fiéihe) Cbocque,
9. Vandenhove-Baumler.

•10. ClittsSot-Léiuée.
■Dl. Sim'éonie-Deloffre.
>12. Laj-gi.liér-CîaiSy.
33. Perrine-Bîfirdin.
14. Di.gau-GP(isSïn.
05. Guiîietota-Cazalis.
Championnat d'hiver de VU. V. P. — Deraain

ià 9 heures, au Vei' d'Hiv', l'U. V. P. fera ddspu-
fter d.MJX épreuves comptant pour so-n cham¬
pionnat d'itivpr. Une course scrafeh sua- 1.000
mètres et une course par élîmination.

GARAGE GUc^Afj f
34, rue Guersaait - Tél. ; Wagram 97.27 !

Atelier de Réparations
Grand choix de voitures neuves et d'occasion

Aganoo exclusive
des Autnmtbi'en "mô ceints

GRANT SIX

ACHAT ÉCHANGE

FOOTBALL-ASSOCIATION

Coupe Nationale. — L'A. S. Française et Gai-
Ha Cliifb tnâte'tiefrifit demain aibrès-rniidi au vé
'cdrr me du Parc des Princes. ~ Cette rencontré.
qui mettra aux prises ces deux excellente clubs,
coroiptéra poux Ui coupe hattbtiaié. La rivalité
•entre Coqs et arwfjstes ét ia valeur dos jdu
eûtes, bous pronwttent un .jeu -des pMs -serrés e!
intéressants.

Challenge de la « Renommée ». — Sur le ter-
uain-du Bed Star, 58, nie dé la Chapelle, l'Olym¬
pique rencontrera le Red Star, demain tantôt à
2 heures 30.

. Mdtches divers. — Club Français (1) oorstri
C. A. Boulonnais à 2 h. 30, au "Stade Bnancifri

Paris Stttr (P contre Brîtish 'Football Clul
i 2 h. 30, à Bagatelle.
— A. S. P. T. T. (mîxto) contre S. A. Igny il
— A. S. P. T. T. "(3) contre "S. A. Igny (2), i

•Bagatelle, à 14 h. 30.

4® 1« premier qBalt, soit tr. 12B, en ganseriTant;
les trois âatrss quarts, tors do ta réparfition, da 2 an 5 d^cémhra 4Ml.

Ka souscription sera ouvsrîsMardi 2î Boveralire iSil
ET CLose -LE MÊME JOUR

BÂMOE m PARIS ET SES PAYS-BAS, 3, rue à'Aritsn.
BANQCS DS BORDEAUX, 6, rue Chnuchai.
BANQUE FRANÇAISE p' \< COK. el Î ÎNDÛST., :fi, rue Scribe*
BANQUE DE M0 .83U3E, à', ruô de la'Paix.
BARQUE NATIONALE DE CREDIT, 50, rue Le Pcfehèr.

\ BANQUE DES PAYS BU NORD, *2$ bis, avenue de l'Opéra.
BANQUE PRIVEE (LYON-MARSEILLE), 30-32, rue [Mfjille.

I BANQUE SUISSE ET FRÂNÇAiSE, SO, rue Lafayette.
, BANQUE DE L'UNION PARIS! iNNE, 7, rm Chauduzt.
I COMPAGNIE ALGERIENNE, 50, rue d'Anjou.
f COMPTOIR.NATIONAL d-'ESC OMP-TE ePARIS, II,rue Beryèn.
CREDIT ALGERIEN, 10, place Vend milx
0RÉDIT FONCIER <rALGERIE ebde.TÙNïSïE, £?, rue Camboa.
CREDIT LYOIKAÎS, 19, boulevard des Iluiiens.
CREDIT MCEIiJEli FRANÇAIS, 30-32, rue -TaitbùtU.
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE, '29, boulevard ffàussniànn.

A NANCY :

a la SOCIETE NANCEIEME do CREDIT INDUSTRIEL elfe BEP0T&
Dass les Départements .

aux sw!GCunsA3jEï& et j\n.KXCK^ des mêmes Étaliltssemeafiw-

Toute souscription devra être accompagnée :
4° D'un bulletin sir/né pur le souscripteur ;
2° Du vervemenl de 125 francs par litre, représentant }"
montant du premier quart pur action souscrite.

Des bulletins de souscription sent tenus à la disposition d®
souscripteurs aux guichets des élablîsssemeûts ei-dess'1"

Les-souscriptions sont reçues dès s présent par corrôsp'ondaacô*

mais pour un minimum de 10 actions.
Les Souscriptions par Lis!es ne sont pas admises.

Si le nombre dés actions souscrites dépasse celui des 60.099
actions mises en souscription, -il y aura lieu â repartitioa
et à réduction proportioniielie. Au cas où le nombre des
souscripteurs dépasserait celui des actions mises en sous¬
cription, il n'y aurait tieu qu'à des altrinulions unitaires,
lesquelles seraient servies :m "'"à eon^u 1*01100 du disponible
et dans l'ordre où les souscriptions auront été reçues.

Les formalités do constitution de la Compagnie seront
remplies aussitôt après îa clôture de la repartitioa.

Le publications rerçmseR par la loi ont été faites au Bulletin £e§
innonces légales oblnjnUnrcs <!u U Sovcmhre 1016.
Les formalités nécessitées par l'application des dispositions législa¬

tives sixV.iales, cotamment de la loi du 31 mars 1916, ont été dùinsnl
accomplies.

PETITES iHtKB
Les offres et demandes d'emplois sont insérée*

gratuitement

OFFRES D'EMPLOIS

ON DEMANDE des monteurs et ajusteurs pour
âVionS. Su présenter 32, rue Garnier, Neuilly-sur-
;Sejno.

ON DEMANDÉ des mônleucrs et ajusteurs pour
autos. Se préseûler 2 1er, bouléwd Bourdon, NeutLIy
sur-Seine.

_

ON DEMANDE des ajusteurs, et monteurs pour
autos. 5>e présenter 83 bis, rue Jacques Duiud, Netlilly-
sur-Seine, de 7 à S h , el. de 1 li. 1/2 à 2 heures.
TOURNEURS et bons dessinaLeurs mécaniciens do-

raandés par Oxylithe, 136, rue Viclor-Hugo, Levai-
ivis.

JE CHERCHE ioune fille, pour garder bébé *ept
mois. Nourrie, logée, 15 â 20 francs par mois.
ÔN DEMANDE monteur en bronze au courant d©

l'anyJx. Rosenivald, 61, rue des Archives.

DEMANDES D'EMPLOIS
MONSIEUR jeune el actif., entièrement libre, cher¬

che emploi représentation, gérance, bureau ou autre.
Références premier ordre Delacroix, 26, rue Neuve-
lus-Boulets, Paris.
OUVRIER électricien, réformé de guerre, fait ré¬

parations et installalion s. Ernest, 21, rue Notre
.)ame-de-Loreite. ,

ÔN DEMANDE jèunè homme pôur courses. H. Sa
iuel et Cie. 26, rue Bçreère.
DAME sérieuse, instruite, demande travaux écri

urés où copies, accepterait direction intérieur peff-
| mime -seule, Emile, 149, rue Legendre.

Kifmmt

Les Planches
BCHOS

XJn accord vient d'être signé, à Paris, en¬
tre l'Opéra et POpéra-Comique et lés théâ¬
tres de la Scula, de Milan, de Ùoslanzt, de
ïlomê, iotôh, de Buenos-Agrès, sottes, de
Montevideo, et les grandes scènes munici¬
pales de Mio-de-Janeiro et do Sao-PaulP
Par cet, accord% pendant les tinnëes i 017

et 1918, on donnera i], la Scala de Milan, au
CùÀlanzi de Rome et dans tes divers théâ¬
tres sus-énontés, des rvprêsent'atibhs d'opé¬
ras et d'opéras-comiques fran'çtiis, "aoet des
artistes el des chefs d'orchestre français.
L'Opéra et VOpéra-Comiqvr, donneront du
cours des mêmes années des représenta¬
tions M'imvres italiennes en tangue italieh-
m avec des artistes et des chefs d'orchestre
italiens.
La Scala et le Coslanzi notamment, s'en¬

gagent ù monter, chaque année, au moins
deux œuvres lyriques françaises inédites en
Italie. Dr leur côté, l'Opéra ët VOpéra-Comi-
qve monteront chacun, au cours de ces deux
années, une œuvre lyrique 'italienne inédite
en France.
Ainsi vient d'être conclue une alliance

musicale entre la France et F Italie. Cette
entente fonctionne*•- dès le mois prochain.

-www

M. Roger Ducbs nous parle, dans le Car-
nef de la Semaine, de la critique dramati¬
que tfui se distingua, dans les conditions
que l'on sait, à l'occasion de la représenta¬
tion de l'Amaz&ne.

Sans qu'une entente sacrée scil intefvenue en¬
tre tes princes ou tes pontifes, écrit-il. la crfti-
■.que dramatique a haussé l'art 4e te narralten à
une dignité inattendiue.
On dirait que dans un monde nouveau eù la

rtiétcriquo » passe prudem-rtient du courél'p
. ni exige la rédacltûh d'un terrèl motivé ou i,fb

' ''Isif, on ait institué, comme â l'école, un osh-
"tirs, que diê-jé. ttiffi» composition sur te thé-
i suivant : « Après avom assisté à. ta itebrti-
n générale d'une pièce d'Hefirv Balfeillè Vous
onterez psr te menu détail ta trame de' rcCu-

. «ai vous tenaffit storupuleusauient an gartie

/

:<oani'rc la ton ta.hoo d'kjdinuer votre opinion swn
-,1a Va'léUï. 6tl les dêfa-utè de là d te pieoè '».
La lecture de la » presse » prouve que les cotv

tcTiirrente possèdent tous une miracuJèuse mtèl
1t gence de leur intérêt personnel — à défaut de
pcirsonnabié.
Tous ont le sentiments qu'une anecdote tient

fiieu d'opinion puisqu'elle tient autont de place
et qli'i) n'est point besoin, tant te pubite ertoorn-
fii'éhbnsit, de tt fiiettre martel, en tète pôur -lui
baittnteHtiQuef dêfe cômœsmtaires.
M. Roger Ducos nous parle encore d'un

critiqpe de guerre, M. Des Ciseaux.
CeHfl-là, étort-t-a, pauvre pubHC, -pauvre stsipi

rte public pâyan-t, tu ne sauras jamais ce qu'il à
Sait1 poùî- loi — avènst la fôpéésantati&o et de-
vant que ta sois admis à passer au gniobet Ptos
tarit, qdand i'Ccuvre sera publiée en livre, tu
apprécieras. Sache seulement mr'il s'est appli¬
qué'a àrhf-rtir les secousses — réprobations ou
embabeœents.

VOilà, en effet, un ttvr'e qui aura du nto
cès. 1

Ce soir, ï'Apollo représente uné œuvre
nouvelle : Les Maris de Gmette, opérette en
■3 acies de MM. Kéroul et Barré, musique
de jlf. Félix Fourdrain, et jouée par Gaii-
paicx-, F.tâin, A. Marsan, "Sidonac, Mary
Thétry, Marie Richard, Jeanne Ader, Rochel¬
le eï Mariette Sully.

CE SOIR

Théâtres
OPERA. — 8 h., Piomto &l Juliclle.
COMEDIE-FRANÇAISE. — S h., Le Marquis de

Priola
OPl DA-COMlQl'E. — 7 h. 30, Marouj.
ODEON. — 8 h.. Le Carnaval des enfante.
TRIANON-L \ RIQUE. — 8 h., La Mascotte.

POU TE-SÀINT<M A liTIN. 8 h., VArfiazone
(^Imos Réjane, Simone, MM. Anioinè, Louis Uauth'erj
jeudi, dimanche, matinée.
NOUVEL'AMBfGV. r- 8 h 30. La fioussohe <A.

Braëscur, J. Piorly, G. Dubôsd, Collen, etc.) jeudi,
dimanche, matinée.

~TJÏÏFëteh. 15, KÎL iri'ulnl1"
THEATRE SADAH^ERNHAnùT. ê La

■Dhrae aux Càfàéliës.
RENAISSANCE. - 8 h- 30, Le Chôpirt.
A I //i'-Ni-È. — 8 h. 30, L'Ane de Blindait.
SCALÀ. — 8 h. La Dame de chez Maxim's (Marcel

Simon, G Charléy, Gorby, Lurville, Etchepars ei J.
Louiy) jeudi, dimanche, matinée.

CHAtELEt. — 7 h. 50. Les Exploits d'une Petite
Frar.çai(jeudi, samedi et dimanche).
G) \1NA&L. — 8 h. 30, La Pelile Daclulo
nr.l \NF - 8 h. 30. Mister Nobody.
PALAIS-ROYAL. ^ 8 h. 30, Madame ei son flUetiL
-BOL FFES-PAHISTENS. 8 h. 30, Faisons un

Rêve.
EDOUARD VII. — 8 h. 45. All riyht, tevùe de Bip.
ARTS. — 8 h. 30, La seconde Madame Tanqtierau.
GRAND-Gl IC»NUL. — 8 n. 3jJ. La Marque de. la

Bêle, d'après Kipling; Ah I quelle averse t In extre¬
mis; Monsieur Maxime.
VAUDEVILLE. 2 h. '80 et R h. 30, CiEéffla •

Crésm.
DPJAZET. ■*- 8 -h 30, l'be Nuit de Noces.
THEATRE MîÇfflyL. 8 h. 30, Une Femme, Six

lî'ôrames et U'n Singe.
THEATRE CAUMARTÎN. ^ 8 h. 30, Au temps

"des Croisades; Minouchç sq venge-, bte.
ULUNY. — 8 h. 15, Un Lycée de feuhes filles
APOLLÔ. — 8 h. 30, Les Mëris de Gitiétte.
A LRE'nT 1er. ■-*- RelAche.
BELLEVILLE. ^ 8 b, Roger ta FTorite.

Musîc-Iiaîls -v Concerts » Cabarets
FOUES-Bl.RGERh. - 8 h. 15, UArchidue des

Folies Bergère.
« to • ■• M,.* g—, ..I,',.... , i'i,

'

MAYOL CHANTE CHEZ LUI tous les soirs, ses
couvélîes créaliooS. Partie de "concert : 15 artistes.

7 b. 30 et 8 b. 36. Concert, Aitrac-

S h. SO, Monsieur Victor, avec

OLYMPIA. -
lions.
elddrado.

'Draneai.
. ...

BA-TA-CLAN. — S h. 30, Ça Murmure, révue.
GAlTE ROCtlBCHÙuABT. -. 8 h. 30, Concert-

Pkèhe
N LfU l EA U-eClRQUE. — 8 h. 30, Ciaudius -à ■Paris
MOULIN DE LA CHANSONT^^T. GuL 40-'40). :—

Dominique Bonnaud, E- Marinier, V. Hyspa, J. Devr-
mon, Baltha, *Folrèy, Gazol, èl tes Colles du Moulin,
revue avec B. de Vinci, Màud Loty, Berton. Diman¬
ches et fétos, matinée à 3 -heufès.

LA CHAUMIERE. S h. t.Lès Chansonniers et
En Somme... on les à !, revue.
PIF QUI CHANTE. — >8 h. S0. Les Chansonniers

et Pie...ouA, revue.
CASINO,I DE PARIS — 8 h. 30, Music-Hall.
CONCERT SFNGA- — 8 h. 30, La divetle Dam la

dons sfss créations, Daricls, Y. Sérard et 20 artistes.
VITTLF-PAJ.ACE (Ou1.42-90). — N'tin 1 Tu Jardi

ties ! reV«© : Les deux Dindons, opérMte.
EUROPEEN. — 8 h. 30, Georgius, Lvjo, îa can-

In'tTice D'iva-Aïda, Lcnars, Darfeuil, Câfmen Dax,
Darmonl, etc., etc., lt artistes. — La Poire, vaude¬
ville en u'n acte. — Jeudis, dirnaihchés cl ïôtôs, ma¬
tinée à 2 h. 15, — Fauteuils à 1 franc.

Cinémas

TIVOLI-CINEMA. — Faits divers du m&tfde ehtfét.
Rappelons QUe Tivoli-Cinéma, 14, rue dq^Ja Douane,
donne tous les jours des matinées a 2 h.'30, avec le
même programme que le sc/tr. I .cation téléphoné :
Nord 20-44.

NOUVEMYeF AUEÊilT PALÂCE —la série «es
grandes exclusivités ét dès filKis sensationnels con¬
tinue à rAiihert-Pâlacé. Faits di^Ts mondiaux, etc.
Grand orchestre symph6ni<ïue' Séances parînanentes
de 2 heures è U heures.

Courrier des spectacles
PORTE RA IN T-MA RTIN. w Léf? MaBnées de la

Porte-Saint-Martin comuieBceroni dorénavant à deux
heures précises pour finir à -cinq heures très exaote-
menL
L'Amazone sera représentée tous les softs à 8

«— sauf te 'Vendredi, relâche hebdomadaire ■*- et,
en matinée à 2 heures, jeudi et dimanche. A toutes
ces représentations, TAmatone sera interprété* par
Mrrre Réjatte, Mme Simone, M. Àntome, M. Louîb
Gaulhiér, M. RenoÎF, Mme Grumbach.
•Demain diaianche, mutinée à 2 -heures.

NOUVEL-AMBIGU. -La Roussotte sera repré¬
sentée tous les soirs (sauf Je vendredi, relâche h» h
doinadai-Te-, à 8 b. 30, et, en matinée, à 2 h. '30,
jeudi el dimanche. A toutes Ces représentations, La
Rouesotte sera interprétée par Albert -Brasseur, Jau^
Pierly, Gaston DubOsc, -Colien, Almelfe, Jane Calvé

•wt

TmANON-I.y-RI'QUte. w Le Trisn'oa-Lyriqne don-
bera demain dimanche, à 2 b. 15, Les Charbonniers
qui ajccompagGeroint sur FafÛGhe Le Barbier -de Sé
'ville*

W5.

THEATRE CAUMARTIN, 25, rue Caumartin. —
Ce soir, à 8 n. 80, Répétition générale à bureaux ou
yérfcs : La 'Petite l'oison; Mtnouche se venge; Au
Temps des Croisades. Demain, première matinée.

Le FOYCR DU BLESSE, œuvre xTassistanoè
aux Blessés militaires, fondée en octobre -1014, sous
le patronage de l'Assistance Publique, organise uuô
grande matinée de gala, au Trocadéro, dimanche
26 novembre. M. Albert Met in, m.îhiétre du travail
én a a'oeèpté la présidence, ainsi que le général-Du
bail, gouverneur militaire de Paris. La musique de
la Garde républicaine prêtera son concours â celte
-matinée.

— Demain, h 2 "h. 30, à l'a Société de Géographie
18-4, boulevard Saint Germain, matinée artistique Or
ganisée par l'a Association Franco-Serbe ».
Représentation de? Nouvelles Ailes, de M. Guy

Félix Fontenaille ; pour la première fois â Paris
bardee sefbes chantant et s'accompagnaût à U
gousla.

MAYOL CHANTE. Encore quelques jours.
MAYOL ClIANtE.. Demain, dernière matinée.
U Al [il. -CHANTE.» Succès indescriptible.
MA YOL CHANTE.. Salles archipleines.

EUROPEEN (tél. Marcadrl 13-55). — C'est â FEu
rofé&a qu'on passe la meilleure soirée. C'est è

l'Européen qu'on applaudit les meilleure artistes.
C'eei à 1'Ëu.ropéèn que les places sont le meilleur
marche. Voilà tout le secret de l'immense succès df»
I'érégahi rnusfc-hall de la plà'ce Clichy. Ce sofr, dé¬
buts de Georgius, Lyjo, là cantatrice Diim-Aîda,
•Lénars, etc., etc.

Les Réunions
Syntfioats

"Cheminots (Groupes parlsieris'-. -t- A 20 h. 30,-Bourse du Travail : Comité -gSiéral.
Cheminots (Est-Groupe de Noisy-ie-Sec). A

£0 heures, 1, iKAilevurd de la République.
Cheminots (Etat-Groupe de Versailles). — A

®Û -"h. 30, "S, Tue dé Limogefc, à Vea-saiHes.
-Chauffeurs, conducteurs, mécaniciens. — A

20 "heures, au siège.
Ebénistes. — A 20 heures 30, au siège.
Travailleurs 'dit bois. — A 20 h. 30, au siège.
Habillement (Fompfers). — A 20 h. 30, Bourse

•du Travail, iquatriome -étage.
■ Desstrtdttètifs et "coirirhis. A 20 h. 30, à la

Ixirtuanense. Bourse du Travail.

Parti Socialiste

, 2e section. — A 19 h. 30. -à la Chope de la
JPoste, 38, rue Etienne-Marcel : Conférence sur
4' « Avenir sociai »

3e section. •— A 20 h. 30, 49, rue de Bretagne.
6e section. — A -20 .h. 30, 16, rue Grégoi-Pe-de-

LToiWs
!t', Amhroise. — A 21 heures, rue du Géné-

pal-BIaiSe, 9 : Causerie par M. Lau-che, député.
-11", Roquette-Marguerite. — A -20 h. 30, 95, rue

de 'CliarOurte.

12", Picpus. — A 20 h. 30, 4 bis, rue Pleyel.
17e section. — A 21 heures : Conférence au

groupe des Jeunesses.
17', Jeunesse. — Conférence,"-MaisOn "des Syn¬

diqués, à 20 h. -30.
18*. Grandes-Carrières. — A 20 h. 30. 48, "rue

8e Maistre: Conférence par M. A-uriol.député,-qui
exposera l'œuvre du gi'oupe .parlementaire.

18e, 'Gouttc-d'Or, Chapelle. — A 20 h. 30, Mai¬
son Commune, rué«Doudeau-ville l'-Ccnférfece

18% GoulteùPOr. -•*- Pormanenee du f.résdrier
t;<U6 tes samedis soir, 42, "rue TtôudgiaiiVillè.

19% Combat. A 20 heuifœ, Salfe ttefce, Si.
tue -des Chaufournier-s.

203. Bellevilie, — A 31 heures, au siège, 88,
rue Piak

2C, Charonne. — A 20 h. 30, 24, rue de la
Jteunidn.

Divers

Ecole dès Hautes études sociales (16, rue delà.
'Sorbcûine). — A 16 h. 15, M. A. Pawlowski : Les
grandes industries françaises pendant et aprèsla .guiTre ; l'industrie minière. — A 17 h. 30, la.
'■semaine pola'tique. M. Abrarni, député : -La po-
'litique elxférteure de la Grèce.

" La Picardie ». — A 15 heuires, 195, rue Si-
Jacques : PStejectiPns luraineuses.
UHuy-les-Hoses (Ligue "des Breits de l'Hom¬

me). — A 21 heures, avenue Laroumès.

Cours et Confêrerices

Les Amis de Paris. — Demain, à 10 hatsres,
\isile du lycée Saiini-Lmiis, 54, boeJevard Saiimtr
ÎMicbél. Calaserie par M. L. Maillard
Demain,'vrtitè -au Muséum -d'histoire naturelle.

■L'art animalier.
Ren<iez:vo-iis â 9 h. 45, place Valhubert, A

rentrée -du jardin (Motrc gare d'Orléans).

Réponses au lecteur

L. L. 99 — 1. Non. 2. Le décret fixant les
toaJégorœs n'est pas encore rédigé. 3. Une loi
peut toujours les oblig-or à passer une nouvelle
Visite. 4. Par inesui-e de précaution. 5. Oui. 6, •
{ lerci.

. M. D. 1313. — n sera déposé et,-én partie volé
Si vous en trouvez un, prenez-le.
T. S. F. Marcadet. — Réformé définitive.
A. L. Cheminot. — Réndiiréïez 'vbfire deman'dt

"car nous n'avons aucune lettre à ces initiâtes.
\\ votre dispositic n sûr 'rendez-vous.

Tout ce qui concerne la Rédaction dit
BONNET ROUGE (copie, communiqués,
avis de réunions, info: mations, etc.), doit
être adressé 144', rue Montmartre.

te. jirant t Léok Bayle.
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